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La flambée des produits agricoles suscite les plus vives craintes et génère des tensions politiques.  

En Egypte, le prix du pain, denrée alimentaire de base politiquement sensible, n'augmentera pas ces jours
alors même que les cours mondiaux du blé flambent depuis plusieurs mois. Une hausse provoquerait la
colère de la rue. Pour l'éviter, l'Etat a décidé d'augmenter de 800 millions de dollars les subventions au pain
pour 2007. Cette politique ne crée pas de vagues. Toujours est-il qu'elle se fait au détriment d'une autre
dépense publique et les effets se feront sentir tôt ou tard. 
Le Maroc, pays producteur de blé, a adopté une autre stratégie pour faire face à son déficit: les minotiers
ont recours aux stocks de semences. 
Emeutes de la faim 
Mais dans d'autres pays (Yémen, Burkina Faso, Niger, Nigeria, Bolivie, Mexique, etc.), l'augmentation du
prix du blé et d'autres céréales a été répercutée sur les prix. Résultat, des émeutes de la faim ont éclaté
dans différentes villes ces derniers mois, faisant de nombreuses victimes. L'an dernier déjà, le Mexique
avait été secoué par les «émeutes de la tortilla» suite à l'augmentation des prix du maïs et d'autres denrées.
En juin dernier, l'Organisation de l'ONU pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) ainsi que la Banque 
mondiale avaient mis en garde contre la multiplication de manifestations de la colère liée au
renchérissement des vivres. Les deux institutions avaient noté des risques en Arménie, en Erythrée, au
Mozambique, au Sénégal et en Sierra Leone, tous importateurs nets de nourriture. 
«La concurrence entre les biocarburants et l'alimentation est clairement l'une des raisons qui expliquent la
flambée des céréales», explique Abdolreza Abbassian, analyste «Grains» à la FAO. Les autres raisons sont
la demande croissante des pays émergents, notamment la Chine et l'Inde, une offre qui ne suit pas, le coût
du fret (+200% par rapport à 2006) et de mauvaises récoltes en Australie - l'un des plus importants
exportateurs mondiaux - ainsi qu'en Inde, au Pakistan et en Syrie. Ces derniers, qui sont des pays 
traditionnellement exportateurs, doivent en importer cette année. 
840 millions de personnes sous-alimentées 
La hausse du prix des céréales ne va pas sans provoquer des réactions en chaîne. Outre l'impact direct sur
le pain ou les pâtes, elle fait aussi augmenter les prix du fourrage et, en aval, de la viande et du lait. Ce
dernier produit, qui a connu une surproduction durant des années, connaît aujourd'hui une pénurie. Son prix
bat record sur record. 
La FAO tient à souligner que le prix du maïs ne devrait pas connaître de baisse alors même qu'aux
Etats-Unis, premier producteur mondial, la production 2007 devrait battre un record absolu, soit plus de 26% 
comparé à 2006. De bonnes récoltes sont également annoncées au Brésil, au Mexique et en Amérique
centrale. C'est particulièrement dans ces pays que le maïs est utilisé pour le biocarburant. 
«Les pays riches absorbent facilement le renchérissement du pain ou des pâtes», poursuit Abdolreza
Abbassian. Mais pour les pays pauvres, la facture est, pour la deuxième année consécutive,
particulièrement salée. Selon le rapport «Perspectives de récoltes et situation alimentaires» de la FAO,
publié le 5 octobre, les pays les plus pauvres débourseront 28 milliards de dollars pour leurs importations
céréalières en 2007, soit 14% de plus qu'en 2006. Globalement, les importations de céréales pour les pays
en développement coûtent 52 milliards de dollars. 
Tel est le contexte général dans lequel la FAO marque ce mardi la Journée mondiale de l'alimentation. Elle
estime à 840 millions de personnes dans 36 pays, principalement africains, ceux qui ne mangent pas à leur
faim. Dans bien des cas, la cherté des denrées peut être la principale cause. Mais pas la seule. Les
populations sont victimes de catastrophes naturelles ou d'instabilités qui détruisent les champs et les
cultures. 
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